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LE SANATORIUM DE FELLERIES-LIESSIES 
VA OUVRIR BIENTOT SES PORTES 
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UN ODIEUX INDIVIDU CAPTURE 
après d'activés recherches à Lomme 

Il était l'auteur des attentats du • Chemin Noir » dont forent victimes 

plusieurs jeunes filles et U tenta d'étrangler une Polonaise 

bit HAUT : On achève Us embellissements de l'entrée principale et du 
Intiment de l'administration. — EN BAS : Vn aspect du Sana dans son 
cadre de verdure. 

Nabs avons récemment annonce que 
le Sanatorium de Fellcries-Liessies ou­
vrirait ses portes le 1er juin. M Bro-
quin. économe de l'établissement, est à 
son poste depuis quelque temps déjà et 
dirige ses services installés dans des lo­
caux provisoires Le personnel et la main-
d'œuvre ' viennent d'être recrutes; on 
s'active à le sélectionner judicieusement. 

En raison des fêtes de la Pentecôte 
l'ouverture officielle a été quelque peu 
retardée et aura lieu incessamment. Le 
pavillon A qui pourra contenir ISO fem­
mes sera bientôt ouvert. Le pavillon C 
prévu pour 300 hommes sera mis en­
suite en service Enfin le pavillon B des­
tiné à loger 150 femmes sera ouvert en 
•dernier lieu. 
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2 5 0 ENFANTS SONT ARRIVÉS HIER 
AU PREVENTORIUM DE WORMHOUDT 

"Un 'odieux Individu répandait la ter­
reur depuis quelque temps à Lomme. 
On rappelait c le satyre du Chemin 
Noir ». On connaissait sa longue et fine 
silhouette, mais personne ne l'avait 
Identifié. Il se tenait le long du fosse 
qui borde le < Chemin Noir » ou der­
rière la haie qui longe la < Drève des 
Amoureux ». Il arrêtait les jeunes filles 
qui passaient, les renversait et tentait le 

§Ire... en vain, d'ailleurs. Il mit un com­
te à ses agissements lorsqu'il tenta d'é­

trangler, le 36 mai. une jeune Polonaise 
qui travaillait dans un verger. 

La police lommolse a mis un terme 
aux méfaits de cet individu et désor­
mais les jeunes filles pourront circuler 
à vélo ou a pied sur le fameux « Chemin 
Noir ». 

La première agression 
Le 13 mai, Mlle Suzanne Deplanque, 

née le 30 février 1909 a Savy-Berlette 
( Pas-de-Calais i, employée à la Coopé­
rative des Flandres, à Lomme, et de­
meurant 111. rue de Lompret, à Lam-
berart, se rendait vers 13 heures, à son 
travail. Elle circulait u vélo. 

Sur le « Chemin Noir », elle rencontra 
un cycliste qui tenait une bicyclette a 
la main. L'homme bondit sur elle et la 
fit choir du vélo. La jeune fille cria. 

— Venez ! lui dit l'individu d'un ton 
impératif. 

— Non ! 
— Ne criez pas, ou je vous tais mal 1 
La jeune fille se débattit entre les 

bras nerveux du brutal et parvint a 

MANSY, le coupable, conduit au Parquet 
par le garde Prosper LERNOULD. 

qui.Va arrêté 
Les cris poussés par 1* victime lui fi­

rent lâcher prise. 
— Je te reverral ce soir ! dit l'im­

monde indivdu à Mlle L... qui prenait 
la fuite. 

en bordure tfe la Dréve de» Arriourè 
ténia d'étrangler. 

s'enfuir, abandonant son sac à.main et 
son vélo. 

Elle s'empressa d'aller conter sa mé­
saventure à Mtoe Lefebvre. 71, rue du 
Maire Becquart. Les fils de cette dame 
se mirent à la poursuite du satyre, mais 
Inutilement. Ils retrouvèrent le sac, ainsi 
que le vélo auquel l'agresseur avait en­
levé une roue. 

Le deuxième attentat 
M. Vaccaro, commissaire de police, re­

çut la plainte de Mlle Deplanque et 
chargea le garde G. Lancelot de faire 
l'enquête. M. Lancelot fit des constata­
tions intéressantes, mais ne recueillit 
aucun Indice permettant l'arrestation du 
coupable. 

Quelques jours après, deux attentats 
se produisirent coup sur coup. Le 37 mai 
Mlle Louise L..., 33 ans, demeurant a 
Lambersart, se rendait vers 13 heures, 
avenue de Dunkerque. à Lomme, par le 
« Chemin Noir ». Entre le pavé de Pé-
renchies et la ferme Oemol, elle dépassa 
un individu qui tenait un vélo à la main. 

L'homme opéra avec Mlle L... de la 
même façon qu'avec Mlle Deplanque. 
L'ignoble individu tenta d'abuser de 
cette jeune fille, après l'avoir jetée a 
terre. 

attentats ont été commis tes 
w. dt. la .ferme, Qugffrdin, 
IsaiHit iftte" Fql&nttise, flttt' 

Les mains qui étranglent 
Le même jour, Noga Kartazyna, née 

le 1er février 1907 à Kirusgawive (Polo­
gne), ouvrière agricole à la ferme Du-
jardin. rue Dumoulin, à Lomme. était 
occupée, vers 16 heures, à couper des 
chardons dans le verger de son patron, 
attenant au château Delesalle et au delà 
de la haie qui borde la c Drève des 
Amoureux ». 

Le satyre, qui la guettait, se jeta sur 
elle, lui bâillonna la bouche et la fixant 
au sol avec ses genoux, il tenta de 
l'étrangler. 

— Tu veux ? 
Cris, sursauts, efforts inouïs de la mal­

heureuse. L'homme mordit la Polonaise 
et serra si fort sa gorge fine que les dix 
ongles de la main demeurent encore ap­
parents sur le cou de la victime. 

La pauvre fille ne pouvait ni appeler 
a l'aide, ni réagir. Elle dut son salut au 
passage d'une charrette sur la drève 
proche. 

Un triste sire 
M. le commissaire Vaccaro confia au 

garde Prosper Lernould le soin de re­
chercher le fameux satyre. 

(LIRE LA SUIT! EN DEUXIEME PAGE) 

DRAME CONJUGAL A WORMHOUDT 
L'arrivée des petits garçon: et des petites filles 

Met au Préventorium de WORHMOUDT 

De l'air pur, de la joie et de la santé... 
Tout cela est offert, depuis hier, à 350 
enfants de l'agglomération lilloise grâce 
à l'initiative d'hommes généreux ^ui 
n'ont pas voulu que la solidarité fût un 
vain mot. , . „ 

Tout le long de la route qui conduit 
de la gare au Préventorium, les petits, 
encadrés de surveillantes dévouées et 
qui ont fait leurs preuves, chantent, 
sous un soleil radieux, parmi la campa­
gne verdoyante. 

n1 est maintenant quatre heures. A 
l'entrée de l'établissement pavoisé aux 
armes de la ville de Lille, MM. Magniez, 
régisseur dévoué, et le docteur Rycke-
wâert, méCecln des petits enfants, sou­
haitent la bienvenue aux arrivants. 

Mlle Oautler. directrice, donne déjà 
hes précieux conseils à celles qui seront 
ses collaboratrices. 

La vUte de Lille est représentée par 
Mlle Oaremin, chef de contentieux à la 

Mairie, et M. Barbot, de la Caisse des 
Ecoles... Tout est en place pour recevoir 
les petits enfants. La Direction a droit 
aux félicitations des initiateurs de l'œu­
vre admirable et à la reconnaissance 
des parents. 

Déjà, les petits s'ébattent sur les ter­
rains de jeux. A 17 h. 30 le repas du 
soir sera servi. En voici le menu : soupe 
à l'oseille, rôti de bœuf, pommes de terre 
frites et fromage. A 30 h. 30 ce sera 
l'heure d'aller se coucher. 

...Et la vie douce et joyeuse continue­
ra pour cette jeunesse de nos villes po­
puleuses qui avait besoin d'air pur. Cette 
année, il y a beaucoup de fleurs au Pré­
ventorium de Wormhoudt. 

On en a mis partout. Elles arrivent 
d'ailleurs de LUle pour embaumer le 
séjour des petits enfants, ainsi que des 
pensées généreuses venues de loin pour 
le bonheur de nombreux foyers de chez 
nous. 

M. FRANÇOIS MAURIAC 
A ÉTÉ ÉLU. HIER, MEMBRE 

DE L'ACADEMIE FRANÇAISE 
L'Académie française a procédé hier 

aprts-mldl, à l'élection d'un nouveau 
membre au fauteuil vacant par suite du 
décès de M Brleux. „ _ _ 

Au premier tour de scrutin, M. Fran­
çois Mauriac, qui était seul candidat, a 
été élu par 38 voix contre 3 bulletins 
blancs. Seuls, étaient absents MM Berg­
son l'abbé Brémond, ChevriUon. Camil­
le JulHan. Pierre de La Oorce, le maré­
chal Lyautey, Emile Maie et Lenotre, 
ce dernier, non encore reçu, ne pouvant 
prendre part au vote. 

Les votants ont donc été au nombre 

"On peu avant 14 heures, M. Raymond 
Poincaré. vêtu d'un complet veston clair 
et coiffé d'un chapeau mou, est arrivé 
en voiture en compagnie de M. Georges 

gagner la salle des séances, 

LA MUNICIPALITÉ SOCIALISTE 
D'AVIGNON REFUSA DE 

RECEVOIR DEUX MINISTRES 
L'ouverture du 49e congrès national 

de la Ligue française de l'enseignement, 
auquel avaient promis d'assister officiel­
lement MM. de Monzie et François-Al­
bert, devait avoir lieu mercredi matin, à 
Avignon. Mais un conflit vient de surgir 
entre les ministres et la municipalité 
socialiste d'Avignon. 

Cette dernière avait demandé à M. de 
Monzie de transférer l'école primaire de 
jeunes filles se trouvant actuellement 
au lycée, dans tes locaux d'un ancien 
pensionnat des Frères, situé rue Joseph-
Vernet. Cette opération entraînait une 
dépense de 500.000 francs. 

Le ministre de l'Education nationale 
ayant refusé l'autoissation demandée. M. 
Vaillandet, professeur à l'Ecole normale 
d- garçons, premier adjoint, faisant fonc­
tions de maire, a signifié aux organisa­
teurs du congrès que U municipalité se 
refusait à toute réception oHlclelte des 
ministres. 

Au cours d'une querelle, un douanier fut blessé d'un coup de mousqueton 
oar son épouse, laquelle déclare qu'il s'agit d'un accident 

EN HAUT : La maison du drame. - EN BAS : *Jd*icne -e» Qendarme» 
eÂminant Forme tragique ; a droite : W- Gérard. VANNOBEL. mue 
état damttation. (La osmpto rendu d* ee(U trugédls sn f pag«) 

LE VOTE DÉFINITIF 
DU BUDGET 

L'accord s'est fait, hier matin, 
entre le Sénat et la Chambre 
sur les questions litigieuses 

et le déficit n'est plus estimé 
qu'à 428 millions 

tomme nous l'avons annoncé dans nos 
dernières éditions d'hier, au cours de U 
nuit, le gouvernement avait été amené 
» »*"*Lta Wst ion de conf ianee sur. l'ar­
ticle transactionnel relatif au monopole 
d " ï2f'"*2_ e t <*»*-«« »vait été adopté 
vmr £S v e l x c o n t r e " 4 » •» Chambre e t 
par 161 voix contre 106, au Sénat. 

Mais l'aooord n'était pas encore fait 
» " • « autres points litigieux et U ne 
fallut pas moins de trois nouvelles 
navettes pour que le budget fut définiti­
vement voté en septième lecture par 
SN voix contre 57 au Sénat, et par 375 
voix contre 141. à la Chambre • 

Il était alors 8 h. 30. 
Sans revenir longuement sur les débats 

qui eurent lieu, au cours de la nuit, dans 
tes deux assemblées, il convient de signa­
ler les déclarations qui furent faites au 
Sénat par MM. Caillaux et Daladier, à 
propos de l'article transactionnel relatif 
au monopole du pétrole. 

Le monopole du pétrole 
Cet article précise que dans le délai 

de trois mois, à dater de la promulga­
tion de la loi, une commission recher­
chera, pour être soumises au Parlement 
les conditions pratiques d'organisation 
du monopole d'Importation du pétrole 
et la possibilité d'établir en France le 
monopole de raffinage, etc. 

M. Caillaux a fait la déclaration sui­
vante : 

« Le texte de la Chambre, tel qu'il est 
formulé, ne fait que disposer la nomina­
tion d'une commission qui pourra se 
prononcer en pleine liberté, sur l'oppor­
tunité du maintien du régime actueldes 
pétroles ou sur l'opportunité de toute 
réforme qui lui paraîtra utile. La com­
mission, que vous propose la Chambre 
de constituer pourra peut-être améliorer 
le régime du pétrole en faisant à l'Etat 
l'économie de milliers de fonctionnaires 
nouveaux qui eussent été rendus néces­
saires par l'organisation' du monopole. 
Il est entendu. M. le président du Con­
seil, que la liberté du Parlement reste 
entière aussi bien que la liberté de la 
commission qui sera chargée d'étudier 
le régime des pétroles et que l'assemblée 
pourra, quand elle le voudra, se saisir 
à nouveau de la question. 

» Il y a aussi un aspect politique de la 
question, ajoute M Caillaux, sur lequel 
j'attire votre attention et c'est «n fonc­
tion de cet asp«et politique que là com­
mission des finances vous invite dans 
l'intérêt du pays et de celui de la défen­
se nationale, d'apporter vos voix %u gou­
vernement » . . . 

M Daladier. répondant à M. Caillaux. 
affirme la pleine liberté du Parlement et 
confirme qu'il ne s'agit nour l'instant 
que d'examiner la possibilité de l'insti­
tution d'un monopole du raffinage. 

« Je demande au Sénat, dit-il. d'ac­
cepter le texte de la Chambre Comme 
l'a dit le président, de votre commis­
sion, une ouestion 'politique se trouve 
oosée. elle l'est toujours à la fin d'un 
débat comme" celui-̂ ci. Dans ces condi­
tions, le gouvernement pose la question 
de conftwice oour l'adoption du texte 
de la Chambre ». 

Finalement, l'accord s'est fait sur les 
DOints litigieux, le Sénat ayant accepté 
la date du 1er juillet pour le noint de 
dénart de la deuxième tranche de U pé-
réouation des pensions. La Ha'ite Assem 
blée s'est alors ajournée au 9 juin. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

L'affaire d'escroqueries 
au chômage à Auby 
devant le Tribunal 

Correctionnel de Douai 

Tous les inculpés ont été condamnés 
à des peines de prison 
et à de fortes amendes 

Au début de l'audience de jeudi, le 
Tribunal correctionnel a vidé son délibè­
re dans l'affaire d'escroqueries au chô­
mage découverte à Auby et qui fut plai-
dée voici quinze jours. 

On se rappelle que grâce aux complai­
sances coupables d'un jeune employé de 
la mairie d'Auby. Alexandre Dumar-
quez, qui s'était assuré la complicité de 
deux Arabes de la localité : Kirredine 
Ahmed, cabaretier et Salek ben Saïd. ou­
vrier électricien, un certain nombre d'A­
rabes touchaient des secours de chômage 
sans y avoir droit. Par ailleurs d'autres 
chômeurs qui n'existaient que dans l'ima­
gination futile de Dumarquez étaient 
également secourus. 

Le Tribunal a prononcé les condamna­
tions suivantes : 

Alexandre Dumarquez. 18 mois de pri­
son avec sursis et z.000 francs d'amende; 
Kirroddine Ahmed et Salek bf- Saïd, 
chacun un an de prison avec sursis et 
2 MQ francs d'amende ; Saïd Ahmed 
Salah, Saïd Abdallah ben Salah et Mous-
sed AU, S mois de prison par défaut, cha­
cun. 

M. Bassftti, expert comptable a été 
chargé de déterminer le préjudice causé 
à la commune d'Auby qui s'était portée 
partie civile. 

oio 

LE MEURTRE D'UN FRANÇAIS 
PAR DES DISSIDENTS 

MAROCAINS 
M Bouche, de Casablanca, inspecteur 

d'une société d'automobile, a été tué 
sur une piste déserte au delà d'Erfoud. 

On suppose que M. Bouche, qui cir­
culait en automobile, a été attaqué par 
un djich. Le cadavre a été retrouvé prés 
de la voiture, complètement brûlée. 

TR0TZK Y RENTRERAIT BIENTOT 
EN RUSSIE 

On affirme, dans l'entourage de Trot-
sky, que les négociations engagées avec le 
gouvernement des Soviets, en vue d'obte­
nir l'autorisation pour l'ancien commis­
saire dn peupte.de rentrer 4 
sobt en bonne voie. 

UNE DISTILLERIE CLANDESTINE 
découverte à Satoghin - en - Weppes 

TROIS ARRESTATIONS ONT ÉTÉ OPEREES ET ON A SAISI 
LE MATÉRIEL, AINSI QU'UNE CERTAINE QUANTITÉ D'ALCOOL 

EN HAUT ; 4 gaucht : Henri CKZSFKL. le dMWateur clandestin ; à droit* : 
La maison de te rue du Marais, qui abritait Is* appui etts de distillerie. — 
EN BAS : te» tonneaux eontenmni tel levures est fermentation et. sur une 
table , de» pièces detaeheçe de l'appareil 

M('AU 
Depuis quelques jours'U brigade spé­

ciale de douanes de iLille avait!eu vent 
dyne grosse affaire.de distellerie clan­
destine.' Cependant des doutes subsis­
taient et les' échos parvenus aux enquê­
teurs étaient bien' imprécis. 'Mais'il ap­
parut que cette. fabrique devait- se tenir 
à Wavrùi ou à Sainrhin-en-Weppes. .. 

Une' enquête discrète* fut menée acti­
vement dans ces deux localités. Jour et 
nuit les enquêteurs s'employèrent à re­
cueillirent des indices susceptibles .de 
mener à bonne fin cette affaire. De 
déductions en déductions le siège de la 
fabrique fut enfin découvert -

delà lot. 
Hier matin, dés 8 h. 30. les enquêteurs 

se présentaient au . domicile d'Henri 
Crespel, rue du Marais, à Sainghin en-
Weppes. Ils étaient.en nombre : outre 
quatre préposés des douanes, il y avait 
M. Leculle. officier de police judiciaire : 
M. Malefou, inspecteur principal Ties 
contributions indirectes •; le capitaine 
Bléhaut. le lieutenant Oisquet et le bri­
gadier Subule. des douanes. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PASE) 

AU ROYAUME DES HORTENSIAS 
ET DES CYCLAMENS 

Une visite officielle de documentation et d'étude fut faite 
hier à un établissement horticole de Sains-du-Nord 

EN HAUT ; M. STOQUELET montrant à ses invités, us vlan fort *n. 
racine.,— EN BAS : Un beau, lot eThortensias et un nafUmJkt géant, 
an-centimètre* de diamètre. t u sswpte rendu Os i " 

IH *ort*hsta géant, gui 
sotte vtesst «fi s* pagsi), 

peupte.de

